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Madeleine. Les bois qui existaient encore de cet endroit aux mai-
sons de la basse ville, mettaient l'ennemi à couvert.

La nuit venue, les Iroquois se divisèrent en trois bandes pour
exécuter un plan d'attaque assez habilement arrangé : I un canot
de dix hommes alla se placer entre les petites îles du Saint-Mau-
rice ; 2o ils firent passer onze canots du côté droit du fleuve, vis-à-
vis du fort, où ils se dérobaient à la vue par les joncs et les brous-
sailles qui relient pour ainsi dire à la terre ferme un îlot près
duquel s'avance aujourd'hui le quai du Grand-Tronc ; 30 le gros
de l'armée se cacha dans les bois, en arrière de la bourgade, sur
le terrain de la haute ville et les premiers gradins des coteaux.
Ils espéraient que les dix hommes cachés dans les îles réussiraient
a s'emparer de ceux qui se présenteraient pour visiter les champs
(le lé d'inde (1) que les Sauvages cultivaient et, qu'avec leur prise,
ils passeraient en faisant beaucoup de bruit devant le fort, puis se
sauveraient vers les canots cachés à la rive sud du fleuve en
voyant, ce qui ne pourrait manquer d'arriver, que les Français
leur donnaient la chasse. Un combat sérieux commencerait alors,
et taudis que les habitants se rendraient sur le rivage, soit par
curiosité, soit pour prendre part à la lutte, le fort, dépourvu de ses
défenseurs, devait tomber aux mains de la principale troupe em-
busquée sur le coteau.

Le plan n'aboutit à rien parce que le lendemain, 20 août, jour
fixé pour l'exécuter, les Hurons ne crurent pas devoir se rendre à
leurs champs sur les îles.

Le 21, comme on cherchait dans les bois des bestiaux qui avaient
disparu, on releva les pistes d'un grand nombre d'Iroquois ; et sur
l'heure, des hommes étant allés aux champs revinrent annoncer
la présence de Sauvages étrangers qui se glissaient derrière les
arbres dans toutes les directions. La mine était éventée. On fit
une battue dans les environs sans rencontrer personne, et l'on
commença à croire le danger passé, mais le lendemain, 22, les
moissonneurs étant retournés à leurs travaux, les Iroquois enle-
vèrent l'une de leurs sentinelles, placées en avant pour les avertir ;
en méme temps un Huron fut blessé sur le côteau Saint-Louis
par une escouade de ces maraudeurs.

La place était bloquée et l'ennemi se préparait à un coup décisif.

LXXXIII

Le 22, fut une journée mémorable. Les Iroquois se montrèrent

(1) Le maïs était la nourriture la plus ordinaire des Hurons.


